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Aussi, si l 'Union Jack (qui représenterait l'élément anglais 
du Canada) doit figurer dans la combinaison, nous vous deman­
dons que les fleurs de lis (qui représenteraient l'élément français*) 
telles que dessinées dans la bannière de la licorne faisant partie 
des armoiries du Canada adoptées en 1921, en fsasent également 
partie. Il serait plus simple de choisir un emblème tout à fait 
nouveau, sans Union Jack. 

Veuillez croire, Monsieur le Premier Ministre, à nos senti­
ments dévoués, 

Le Secrétaire général: 

(Signé) Anatole VANIEB. 

CONCOURS DE CITATIONS 

Les milliers de lecteurs de L'Almanack de la langue française 
(1927), apprendront avec intérêt le résultat du «Concours de cita­
tions » qui leur était proposé. 

On se rappelle que ce concours consistait à reconstituer le texte 
intégral de dix citations patriotiques défigurées, en les accompa­
gnant du nom de l 'auteur et du volume où elles avaient paru. 

Le concours s'est clos le 10 février courant, et le jury ayant fini 
de juger les centaines de réponses venues de tous les milieux so­
ciaux est fier de proclamer les heureux lauréats. 

Sur les cinq prix offerts, trois sont attribués: 

1er prix: (6 vol. reliure «Aux lys d ' o r » ) , offert par la Librai­
rie d 'Action française Ltée, attribuable à M. l'abbé Antonio Pa-
renteau, Séminaire de Nicolet, Nicolet. 

te prix : Un abonnement gratuit d 'un an au Service d'envois 
d'office, des éditions de la «Librairie d'Action française ltée», 
(soit une valeur de $9.00), attribuable à M. Eugène Caron, 23, 
rue Bowen, sud, Sherbrooke. 

Se prix: Un abonnement gratuit de deux ans à la revue L'Action 
française, attribuable à M. Gérard Bisson, 64, rue Peel, Sherbrooke. 

Plusieurs autres réponses, bien que trop imparfaites pour méri­
ter un prix, offrent le témoignage d 'un travail sérieux et mérite­
raient à ce titre une mention d'honneur que l'espace limité nous 
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contraint malheureusement à voiler. Citons cependant les noms de 
M. Evariste Breton, Petit Séminaire de Québec, et Russell Trépa-
nier, Séminaire des Trois-Rivières. 

Nos félicitations et remerciements aux gagnants et aux nom­
breux concurrents. 

On aimera, sans doute, à connaître le texte intégral des dix cita­
tions qui servaient de thème au concours. Elles constituent des 
mots d'ordre ou des formules patriotiques susceptibles d'éclairer 
les esprits et d'ordonner aux volontés. 

1. La somme de notre doctrine nationale doit être désormais: 
connaître, aimer et servir avant tout le Canada français, patrie 
naturelle de la nation canadienne-française. 

Albert Lévesque, L'Action Française, août 1926, 
Vos doctrines?. . . 

2. Le pacte fédéral recula soudain les frontières du patriotisme. 
A notre petite patrie canadienne-française, il superposa la patrie 
« canadienne 9 tout court, et, par cette évolution profonde, intro­
duisit chez nous la dualité nationale. 

Abbé L. Groulx, Notre maître, le passé, p. 15, 
Notre histoire. 

3. Les ancêtres ont compté pour deux: que chacun de nous 
compte au moins pour un. 

Hermas Bastien, Les énergies rédemptrices, p. 8. 

4. Nous avons conscience de rester dans l'esprit du fédéralisme, 
en prenant la résolution de rester d'abord nous-mêmes. 

Abbé L. Groulx, Dix ans d'Action française, p. 132. 
Notre doctrine. 

5. Plutôt que le patriotisme militant, le patriotisme organisa­
teur. Abbé L. Groulx, Dix ans d'Action française, p. 56, 

Conférence «Pour l'Action française D. 

6. Aucune nation, capable de se gouverner elle-même, ne porte 
sans frémir le joug d 'un conquérant. 

Mgr L.-A. Paquet, Thèmes sociaux, p. 195, 
L'Impérialisme. 

7. De plus en.plus toute la vie du pays tend à se centraliser dans 
la capitale. C 'est le vice fondamental du fédéralisme. 

Louis-D. Durand, Notre Avenir politique, p. 48, 
La croisée des chemins. 
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8. Vous voulez mettre de l'amitié entre les racest Si vous com­
menciez par y mettre de la justice. 

Alonié de Lestres, Appel de la Eaee. 

9. Tous les groupements sociaux assez forts pour se constituer 
en unité politique, portent en eux-mêmes des titres innés et un droit 
radical à cette unité. 

Mgr L.-A. Paquet, Mélanges canadiens, p. 43, 
Vie nationale et droit chrétien. 

10. A quoi sert-il aux Canadiens-français de s'élever, de s'en­
richir, si cette influence et cette puissance sont perdues pour la 
communauté à laquelle ils continuent d'appartenir? 

Antonio Perrault, Utilisation de notre capital humain, 
Action française, octobre 1926, p. 20. 

LA VIE DE LA LIBRAIRIE 

A U F I L D E S MOIS. 

L'année 1927, avons-nous écrit déjà, est prometteuse. L'effort 
intellectuel des écrivains semblent se solidariser à certaines épo­
ques pour produire les meilleures oeuvres. Nous pouvons déjà 
annoncer une liste assez substantielle de volumes à paraître au fil 
des mois. 

Une ère de prospérité dans l'ordre de l'esprit nous serait-elle 
réservée! Bien des svmptômes l'indiquent. Aux lecteurs d'en pro­
fiter, sans distraction. 

« D I X A N S D'ACTION F R A N Ç A I S E » . 

L'année littéraire 1927 s'est ouverte, comme une privilégiée, 
par un volume de maître : « Dix ans d 'Action française » par l 'abbé 
Lionel Groulx. 

L'oeuvre doctrinale de l 'auteur, ainsi réunie et condensée, ne 
pouvait venir à une heure plus propice. Depuis quelques années, 
on semble s'être concerté, dans certains milieux, pour propager des 
termes imprécis, des formules tendancieuses, des doctrines fausses 
intéressant notre problème national. 

Le volume de l 'abbé Groulx est justement destiné à fournir les 


